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Voici une dépêche que la France dit rece-voir
de son correspondant parliculier de

Vienne, en date du 18 février ; nous la re-produisons
sans en prendre la responsabi-

ité:
« Le sultan Abd-ulHamid est en proie,

depuis le 7 au soir, au « délire des persécu-

' ' ° r Le départ de Midhat l'avait laissé triste^
soucieux, mélancolique, muet, se cachant
au fond du sérail, et n'admettant auprès de
lui que Damad-Mahmoud et Hiza-Pacha.
» Le 6, il avait envoyé l'ordre à son frère

Mehtned-Redchad de venir le voir; mais
comme dans un moment d'oubli il avait
laissé échapper l'idée bizarre qu'il voulait le
tuer, ce prince ne se rendit pas à son appel.
!» Dès lors, i l se crut la victime d'une

conspiration, et, dans la nuit du 6 au 7,
poursuivi par de terribles cauchemars et
surexcité par des hallucinations continuelles,
il eut successivement plusieurs attaques de^
nerfs. .'j
• Dans la journée du 7, sa tète fut plus

calme, mais le 8 on fut obligé de mander
au palais le docteur Mongieri, tant la mala-die

empirait.
» Le 9, vendredi, i l fallut le porter à la

mosquée en voiture hermétiquement close'.^
Les symptômes de la folie délirante se dé-claraient

de plus en plus, au point que le
samedi, après une consultation de docteurs,
on télégraphia au médecin aliéniste de Vien-ne,

M. LeidersdolT, pour lui demander con-seil.

» Le spécialiste viennois conseilla les pror-
tnenades sur le Bosphore, et dans la journée
de dimanche le sultan fit plusieurs sorties en
caïq. Mais il n'en ressentit aucun mieux, et
ce genre d'exercice, renouvelé le lundi, fut
encore sans résultats.
> Le mal a fait depuis d'horribles pfô2

gres Abd-ul-Hamid est devenu tout-à-fait
«gâteux». Il bave comme un enfant et n'a

plus conscience de ce qui se passe autoyr de 1
lui. ïl n'entend plus rien, et sa parole est in- !
cohérente comme celle d'un pauvre fou.

» Son imbécilité est connue de tout Stam- j
bout, oti les Turcs disent qu'on lui a donné ;
<t du mauvais café ».

» Vendredi il n'est pas allé à la mosquée. |
» Nul ne peut l'approcher au palais, sauf •

Damad-Mahmoud, une de ses filles et ses j
médecins., j

» . Damad-Mahmoud gouverne à sa place, j
et c'est lui qui a accepté la démission d'E- l
dhem-Pacha. j

» Avant-hier soir, un conseil tenu chez le l
cheikh-ul-islam a examiné la question de la j
déposition. '

» Mehcned-Rechad serait le candidat de •
Damad-Mahmoud s'il n'était « innocent el j
imbécile», ce que tout Constantinople sait
du reste. |

» Mourad est l'homme du parti de l&.l
Jeune-Turquie etde Midhat; mais Damad :
est son ennemi personnel. Et puis col ex- '
sultan esl encore à demi-fou. <

» Izzeddin paraît devoir être le favori pré- ;
sent des Vieu"x-Turcs,-et Mahmoud-Nedim-1
Pacha prône son avènement. Aussitôt que •
Damad aura fait son choix défiiiilif, ce qui^
pourrait arriver immédiatement ou ôlreJ
ajourné à un mois encore, le sultan Abd-ul ;
Hamid sera renversé par le fetva déjà prêt i
du cheikh-ul-islam. '

» Lessoflas de Slamboul sont tous piour I
Damad-Mahmoud. \

» Il n'est pas probable que Mourad soil!
rappelé».

Si ces renseignements sont vrais, il fautj
en conclure que tout le monde devient fou à <
Constanlinople. Âbd-ul-Azis le « suicidé » :
n'avait plus sa léte ; Mourad a été déposé'
comme ayant perdu totalement la sienne ; |
Abd-uI-Hamid, son successeur, est aliéné à]
son tour; et, pour compléter la série. Mehe-|
med-Rechad. l'héritier présomptif, est « i n -nocent

el imbécile !» ,
Le bon sens populaire a peut-être deviné •

juste en supposant qu'on leur a fait prendre'
à tous «du mauvais café ». -

Le Ntitional publie une autre dépêche qufj

confirme celle de la France. Nous ne la repro-duisons
pas, parce qu'elle rapporte les mô-mes

faits ; mais nous devons en retenir la
dernière phrase. Voici ce qu'elle porte : « A
» la Bourse (de Constantinople) circulent
» d'alarmantes nouvelles. Les Russes fran-
» chiraient le Pruth à l'expiration de l'ar-
» mistice, en même temps que l'Allemagne
» prendrait une attitude ouvertement hostile
» contre la F r a n c e ».

Nous ne savons quel prétexte pourrait in-voquer
l'Allemagne pour nous chercher que-relle.

Nous n'avons rien fait pour motiver
une pareille hostilité; et en le disant nous
croyons que nous serons approuvés par
l'Europe tout entière, qui veut la paix el re-connaîtra

avec équité la réserve de notre al-titude
dans toutes les questions.

Cela est si vrai que les journaux russes
eux-mêmes, dans un moment où la Russie
est d'accord avec l'Allemagne, croient de-voir,

par sentiment de la justice, prendre
notre (îéfense. Un article du Monde russe cons-tate

« l'impression pénible produite partout
par les attaques incessantes de la presse al-lemande

contre la France. »
Nous sommes heureux de trouver un sen-timent

sympathique chez une grande nation
qui devait être notre alliée naturelle el qui
est à cette heure l'alliée de l'Allemagne. L'es-prit

d'équité l'amène à reconnaître que nous
n'avons en rien mérité les attaques alleman-des.

LQ Monde russe dit vrai quand i l ajoute
qu'un « nouveau choc entre la France et
l'Allemagne serait une immense calamité
pour l'Europe » el « ébranlerait de fond en
comble le système international actuel. »

Cette prévision esl profondément juste.
Une guerre franco-allemande serait un re-maniement

de la carte d'Europe, au profit
de Berlin.

Puisque la Russie le voit, pourquoi n'a-git-
elle pas de manière à empêcher ce

qu'elle redoute ? Puisqu'elle perce si bien à
jour les visées de M. de Bismark, pourquoi
sert-elle sa politique en s'engageant plus
avant dans le conflit oriental qui en prépare
un autre?

La conclusion de farlicle du Monde russe
doit-elle nous faire espérer que le cabinet de
Saint-Pétersbourg ouvrira les yeux?
— « La possibilité de ce conflit épouvan-

» table, dit ce journal, dévoilée inopiné-
» ment par le zèle des journaux allemands,
» lorsque l'attention de l'Europe est attirée
» ailleurs, devra provoquer des modifications
» dans la politique des puissances intéressées
» dans l a question d'Orient. »
Nous voudrions trouver là l'expression do

la pensée intime du cabinet de Pétersbourg.
L'heure est solennelle et peut décider du
sort de l'Europe, puisque l'on commence à
entrevoir l'éventualité d'une guerre affreuse
et générale. Un journal anglais parlait ces
jours-ci d'un rapprochement de l'Angleterre
et de la Russie, d'une entente entre ces
deux puissances pour régler la question
d'Orient. Dieu veuille que ce rapproche-ment

se fasse pour sauver la paix du
monde I Dieu veuille que le czar voie à cette
heure oùpeut conduire la pohtique alle-mande

!
Nous savons bien que les circonstances

sont difficiles, que cet empire vermoulu des
Ottomans tombe en lambeaux, que. Cons-tantinople

peut nous ménager (les coups de
théâtre bien subits, que des influences mys-térieuses

enfin y susciteront des révolutions
nouvelles comme pour nécessiter une inter-vention.

— Mais i l y a un intérêt plus haut
qui domine tout, celui de la paix générale.
U remporte sur le sort des Slaves et des
Grecs.

Si l'on commence à voir clair à Péters-bourg,
si l'on y devine les visées belliqueu-ses

de Berlin, si l'on y prévoit les épouvan-tables
conséquences d'un conflit, pourquoi

ne pas s'arrêter dans la ligne suivie jus-qu'ici?

II en serait temps encore, d'autant que la
question d'Orient est devenue une question
européenne, et que la Russie n'est plus en-gagée

ni au nom de ses intérêts qui sont
ailleurs, ni au nom de son honneur qui est

Peulllelondft l'Écho SauBurois.

L E C O N S C R I T B R E T O N .

Les scènes suivantes se passent avant la loi
actuelle sur l'armée.
Ivon Marker revient du chef-lieu de la paroisse

le coeur léger, car il a tiré dans le chapeau un nu-méro
favorable. IvonMarker ne partira point pour

le régiment. Dieu qui connaît les destinées l'a pris
en compassion. Le père d'Ivon est faible et courbé
avant l'âge, son frère loan ne peut encore labou-rer,

et sa soeurBellah soigne le petit Jannik ! Dieu
û'a pas voulu laisser à la mère seule tout le poids
4e la ferme et de la famille; voici deux bras ro-bustes

qui l'aideront, et un bon coeur qui lui don--
nera courage ; Dieu a été miséricordieux pour lel
travesgens! *
Ainsi pensait le jeune gars, en suivant le sentier

qoi côtoyait les terres cultivées; mais l'heureuse
chance du tirage n'avait pu éclaircir complètement
son front; la joie d'aujourd'hui ne suffisait point
pour faire oublier Iw soucis de la veille et ceux du
wiiaemain.

En passant près des champs de blé de son père,
Ivon s'arrêta, malgré lui, à regarder les épis clair-semés

dont la maigreur accusait une terre appau-vrie,
et que le manque de bras avait laissé envahir

par l'ivraie, la navette et les liserons.
Un peu plus loin, lorsqu'il arriva à la petite prai-rie
qui fournissait le fourrage, il fut frappé par l'en-vahissement

des roseaux ; plus loin encore, il re-marquâtes
pommiers du verger tout chargés de

boismort, de gui parasite et de mousse blanchâ-tre!
' '

Partout la maladie et la pauvreté avaient engen-dré
la négligence, et celle-ci la stérilité !

Cependant les charges de la famille croissaient à
mesure.

Déjà le meunier réclamait le prix demouture
arriérée ; le dernier soc n'avait point été payé au
forgeron, et les harnais du vieux cheval tombaieût
en lambeaui. . ; î

La mère avait beau prolonger le travail jusqu'au
milieu de la nuit, et le reprendre avant le jour,
Ivon labourer d'ahan et arroser de sueur chaque
grain semé, le malheur avait trop d'avance sur
leur courage.

Cette pensée empoisonnait son bonheur et l'em-pêchait
de s'y arrêter. ' •'•

— A quoi me servira de refeatli champs si
je ne puis tirer d'angoisses la chère créature qui
m'a mis au monde ? se disait-il en lui-même ;

mieux lui vaudrait un peu d'aisance que ma bonne
volonté ! maisDieu distribue les lots selon sa sa-gesse

: 5 ceux-ci il a accordé d'être riches, à ceux-
là de mériter de l'être ; qu'il soit béni, puisqu'il a
du moins donné à tous le droit de s'aimer !
Et Marker résigné, quoique soupirant, reprenait

sa route à travers les friches où paissait le bétail
de la paroisse.

Mais voilà que tout-à-coup, au détour d'un mas-sif
de coudriers, il entendit des soupirs et des

pleurs entrecoupés par un bruit de voix qui cher-chaient
à consoler.

En approchant, il reconnut la voisine Maharitte
qu'entourait ses parents, et, un peu plus loin, Perr
Abgrall, lefllsdu meunier, qui se tenait tristement
appuyé sur son bâton.
Moins favorisé qu'Ivon, celui-ci venait d'être

choisi par le sort, au grand désespoir de ""sa pro-mise.

Marker s'approcha doucement et s'efforça de
mêler ses consolations à celle des gens sages qui
entouraient la jeunefille; mais Perr l'interrompit
avec l'aigreur que donne la tristesse.
— Il est commode à ceux qui ont échappé à la

douleur de recommander aux autres le courage,
dit-il ; le roi ne prend pas à Ivon Marker les sept
meilleures années de sa vie, et il restera à portée
du son des cloches de la paroisse, tandis que nous
nous éloignerons au bruit du tambour.

— Vous avez raison, mon pauvre ami, répliquai
le jeune gars : en cela, mon sort vaut mieux que le
vôtre, et ne croyez pas que je l'oublie. Si je vous
parle de patience, c'est qu'il n'y a point do meilleur
bâton pour appuyer ceux qui chancèlent ; je rap4
prends tous les jours par mon expérience.
— Ne voilà-t-il pas un gars bien éprouvé ! reprit

ironiquement Abgrall, que la douceur de son voi'*
sin n'avait pu toucher; je voudrais bien savoir ce
qui te manque pour que tu aies à exercer ta pa<»
tience. J

— Il me manque ce que vous avez ! reprit Mari
ker sans humeur ; des parents que le mal ne fait
point languir, et assez de bien pour donnerla trau-î
quillité à celle qui m'a donné la vie! Croyez-moi|
voisin, chacun sent sur son épaule combien pèse
la croix qu'il porte.
— La vérité est que j'en changerais volontierSf

avec toi, reprit Abgrall plus amicalement, mais-
avec un geste désespéré. ?
— Gela peut se faire ! interrompit l'oncle do Ma-lj

haritte, qui avait jusqu'alors gardé le silence. :»
Les deux jeunes gars se tournèrent en raême|

temps do son côté. !
— Supposons que le sort eût changé vos numét*

ros dans lo chapeau, continua-t-il, Perr serait àf
celte heure à la place d'Ivon : qui vous empêche
de faire après ce que la chance pouvait faire avant?.

t — C'est-à-dire que Markôr serait soldat à m£i



Chronique générale.

On sait que le renouvellemenl des con-seils
généraux doil avoir lieu par moilié celle

année, i l esl probable quo los élecleurs se-
ronl convoqués dans la seconde quinzaine
de mars. ,,:„:,„„-•'

De plusieurs déparlemenls parviennent
déjà les noms mis en avant à celle occasion.

En même temps aura lieu, aussi par moi-tié,
le renouvellement des conseils d'arron-,

disseraent. >
Les cantons qui conserveront leurs con-seils

généraux auront à renouveler leurs
conseillers d'arrondissement, el réciproque-ment.

'

* *

Par suite de la mobilisation continue des
troupes russes, 6 0 0 , 0 0 0 hommes sont main-tenant

sous les armes el tout prêts à entrer
en campagne; 3 0 0 , 0 0 0 hommes sont à la
frontière.

On annonce que Midhat-Pacha a témoi-gné
l'intention de venir à Paris el qu'il a fail

demander au gouvernement français l'auto-risation
de venir résider en France.

Les obsèques du général Changarnier ont
eu lieu en grande solennité à Aulun. En tête
du cortège marchaient un nombreux déta-chement

de troupes, la musique du 29% le
lieutenant-colonel à cheval, un second pelo-ton

du 29% le corbillard. Les cordons du
drap étciienl tenus par M. Roidot, président
du tribunal civil ; le préfet de Saône-el-Loire,
venu pour la circonstance ; le colonel Ma-
Ihieux, du 29" de ligne, et M. d'Espiard, of-ficier

de la Légion-d'Honneur, ami du dé-funt
; puis le plus ancien sous-officier" de la

garnison, portant les croix du général sur
un coussin garni d'un crêpe, ses domesti-ques,

sa famille, le sous-préfet et le maire,
le tribunal civil en robe, précédé de ses huis-siers

; le conseil municipal, le tribunal de
commerce, fétat-major de la place el tous
les officiers qui n'étaient pas de service, puis
tous les fonctionnaires, M. Schneider, el
enfin une affluence de monde qui peut être
évaluée à 2 , 5 0 0 personnes.

Le gouvernement vient de faire une com-mande
de 5 0 0 , 0 0 0 francs de soierie à la fa-brique
lyonnaise. Celle commande, qui doit

donner une impulsion utile au commerce
de Lyon, servirait, dil-on, à renouveler les
approvisionnements du mobilier national.

On lit dans la Correspondance universelle :
« Voici l'importante communication dont

nous avons la primeur et dont, malgré sa
gravité, nous pouvons prendre la responsa-bilité,

vu la haute situation du personnage
qui a bien voulu nousja communiquer:

» A la suite d'un long échange de notes et
de dépêches, fAulriche et l'Angleterre sont
tombées d'accord pour envoyer à la Su-blime-

Porte un mémorandum, rédigé sous
forme d'ultimatum, dans lequel elles som-meront

le gouvernemenl du sultan d'avoir
à accepter les bases de la conférence préli-minaire.

» Elles signifieront à la Sublime-Porte que
son acceptation sera suivie du désarme-|
ment de la Russie (sl que, dès lors, l'état ar-mé

qui la ruine et la décompose pourra ces-ser
iramédiateinenl.

» Les envoyés de l'Autriche el de l'Angle-terre
auront également pour mission de dé-clarer
au Divan que son refus rendra la

guerre inévitable, guerre que les puissances
ne parviennent qu'à grande peine à écarter
en ce moment.

•
On croit aujourd'hui que la npminalion

de .M. le général de Chabaud-Latour, comme
sénateur inamovible , est déjà arrêtée en
principe par la majorité des membres du
Sénat. [Corresp. universelle.)

M. Thiers renoncera-t-il enfin à ces am-
b i t i o n s sêniles qui viennent à chaque instant
entraver la marche du gouvernemenl? On
n'ose l'espérer, devant les incessantes ma-chinations

de ce vieillard dont l'âge n'a pas
su amortir les passions, et qui, toute sa vie,
dévoré de la soif du pouvoir, n'a cessé de
saper le gouvernemenl qui refuserait ses
services. '

Depuis le 2 4mai il a été l'âme de low']
tes les oppositions qui onl agité le pays,^
suscitant adroitement les questions irrilan-;
les, aimant les difficultés et attaquant sour-dement

les minisires qui n'adoptaient pas
ses inspirations.
L'avénement de M. Jules Simon, sur le

dévouement absolu duquel il croyait pou-^
voir compter, ranima son ardeur, et il sé
remit à l'oeuvre : il s'agissait cette fois de^
s'emparer de la direction des affaires élranif
gères, certain qu'une fois mailre de celle
situation il tiendrait dans ses mains les
destinées du pays, et que, tout en reslanti
dans la coulisse, i l serait pour ses a m i ^
lo véritable maître du pouvoir, conduisant)
à son gré la brûlante question d'Orient. Î

C'est alors qu'oubliant toute idée de paJ
Iriolisme, sans se préoccuper de la graviléï
de la situation, du trouble qu'il pouvait jeter
dans le pays, il commença à tramer le com-plot

qui avait pour but de ramener le duc
Decazes.
Pour obtenir ce résultat, qui lui ouvrait

les portes du pouvoir, i l ne recula devant
aucun moyen, et c'est avec un vérilable
acharnement qu'il se mit à contracter les
plus étranges alliances, réunissant sous le
même drapeau les individualités les plus
disparates, confondues dans une haine
commune, et ralliant ainsi à sa déplorable
cause tous les partis les plus opposés.
Nous ne voulons pas répéter ici tous les

mots que l'on prêle
qu'il ourdissait sa macàhiMna.tiTohni,elress peexnpdrânf^t

1̂1^,

sions qu'il employait pour caractériser le
gouvernement du Maréchal dont i l croyait
déjà saisir la succession.
Mois tout cet échafaudage s'est écroulé, et

il ne reste à M. Thiers que la honte de l'a-voir
tenté et le regret de voir plus ferme que

jamais le ministre qu'il avait combattu si fa-cilement.

Le banquet anniversaire du 24 février
aura lieu à Passy dans le voisinage du bois
de Boulogne. Parmi les notabilités parle-mentaires

qui doivent y ossisler on cilo M. le'
sénateur Crémieux. Qu'ira faire dans celle
galère l'ancien membre improvisé du gou-vernement

provisoire?
Nous avons vu M. Crémieux à l'oeuvre leij

2 4 février 1 8 4 8 . C'est lui q«i conduisait res-pectueusement
la monarchie de Juillet du'

château des Tuileries au pied de l'Obélisque,
d'ofi elle devait se mettre en roule pour aller
hors Paris. i

C'est après ce devoir pieux que M. Cré-mieux
se rendit à la Chambre où il arriva

jusle à point pour se faire inscrire sur la
liste des personnages quidevaienl gouverner
provisoirement la France.

Nous apprenons que le projet fiscal de M.
Gambetta va être repris par un membre de
la droite qui va le déposer à la tribune et en
demander la prochaine discussion pour obli-ger

M. Gambella à venir défendre son propre
travail.

« *

Dans le monde opportuniste, on croit
beaucoup au succès définitif de M. du Do-maine,

au second tour de scrutin. La colère
esl extrême contre les intransigeants et on
parle de paroles plus que vives adressées à
celle occasion à M. Naquel.

* • *

L'opinion est assez répandue à Berhn que
les attaques des journaux allemands conire
la France n'ont pour but que de faciliter le
vole d'uH supplément de crédil pour le bud-get

militaire de l'Allemagne.

Les journaux allemands s'en prennent au-jourd'hui
à l'Autriche, à propos de son

aquiesceraent à sa participation à l'Exposi-tion
de 4 8 7 8.

Etranger.

RUSSIE.

L ' U n i e n a reçu la communication sui-vante
:

€ DonCarlos continue à recevoir en Rus-sie
l'accueil le plus brillant. A Moscou, où

il n'a passé que quelques heures, la récep-tion
a élé magnifique. •>

Le lendemain, Alexandre He??^''^'''
Js-ducs présents à Saint-PéiirMî!
înd-duc héritier. IRB orn„A^ .•'%Uh

» Il est arrivé à S a i n l - P é t e r s hT^
à onze heures ot demie du matin
rendu aussitôt au Palais d'Hiter n' «Vi
reur. qui avail ordonné que IOUIVA?
pour le recevoir dignement. s'est « ^/ P̂ur*
onguemenl avec lui. Hti
» Sa Majesté l'impéralrico a vn.i

également le roi légilime d'Espag."'" 'oi,
Carlos s'est empressé de, lui Dj^
aussitôt après être sorti de chez

» L( " '
grands .
le grand-duc héritier, lesBrmS'^i
dimir el Constantin. ainsi que le 1 "'^^
Oldembourg et lo duc de LèuchtemK""^^'''
rendu visite à Don Carlos à l'hA??'"!!!
moulh.

» Le soir, le czar a accomnaBniS c„ ,
au théâtre. '^""«on^

» Le 13 , un grand dîner en l'hon„„
Don Carlos a été donné au Palais Ï S ^ '
toute la famille impériale y assistait-iS
pereur a présenté le minisire de in
au royal exilé. ® 8"«frs

» Le i 4, il y a eu bal chez le mr^^ A
Wladimir, el le 15. visite de tous w T
blissements militaires et civils de la
de la Russie.

» Don Carlos se montre très-sal.»
celte belle réception, qui est un juste,
mage rendu au principe dont il lienlsj
et si ferme le drapeau. » ,

TURQUIE-

I [plsi N o u v e l l e Presse l i b r e îaH connaître qnj
l'agenldiplomalique de Roumanie, à Vienii,
M. Balalchans. s'est présenté le 3 coursiii
au ministère des affaires étrangères,!
Vienne, pour y donner communicatioi
d'une dépêche de son gouvernemenlqui|
sait en substance :

« La Roumanie esl demeurée neutre aujsl
longtemps que cela a été en son pouvoit
En présence toutefois delà déclaration(jaj
lui a élé faite par les grandes puissances si
disant hors d'étal de sauvegarder sa neultt-
lilé. le gouvernemenl de Bucharesl s'eslvf
dans la nécessilé de conclure un traite df
liance avec la Russie. Dans ce traité, onÇ
réglé lesconditions du passage des \m^é
russes ; en outre, la Roumanie s'est engtgi
à interdire l'accès de son territoire aùïlrôii-
pes turques. »

La Gazette de l a C r o i x , du 18 février, an-nonce
que des achats considérables de cbi^

vaux sont|iails en ce moment sur plutieiHl
points de l'Allemagne.

" O n écrit de Vienne à la Postée Berlin; :
« Je puis aujourd'hui vous annoncer^

dans les régions gouvernementales on a prii
la décision définitive d'opérer immédiat»'
ment, après que la marche en avant del't
mée russe méridionale sera devenue unMj
accompli, la mobilisation partielle de
mée auslro-hongroise, mobilisation dont"
avait été question déji il y a quelque teinpj
el cela sans considérer si à ce momen |
paix sera ou ne sera pas faite enlre la Ser»
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place ? dit vivement le jeune meunier.
— Et qui ferait le travail du logis à la mienne^

demanda Ivon.
— Quanta cela, reprit l'oncle avec la lenteur,

précautionneuse des paysans qui vont proposer un
marché, c'est une chose à régler d'amitié; on ne
le demande point un service qui puisse te faire
lort.

— C'est-à-dire alors que vous voulez m'acheler?
dit Marker, légèrement blessé d'une proposition
qui le faisait descendre au rang des jeunes gars les
plus misérables ou les plus mal famés.

— Quand on achète, on dit un prix, et je n'ai
rien proposé, répliqua le paysan ; mais tu es un si
bravo fils que tu pourrais bien faire par bon coeur
ce que lant d'autres font par mauvaise conscience ;
après tout, pour devenir soldat on n'est point
damné.

— C'est la vérité, père Salaun, répondit Ivon de-:
venu subitement pensif ; vous venez de me donner
là une idée qui ne me serait point venue. En voyant
ceux que j'aime avoir besoin de moi, je n'aurais
jamais pensé à les quitter, au contraire ; mais si
mon absence doit servir à leur repos et à leur sa- i
tisfaclion, je no m'y refuserai point par lâcheté ou i
par mauvaise honte.

— Eh bien, je vais te reconduire, et nous cau-serons,
dit le vieux paysan ; attends-moi là un peu,

h temps de renvoyer les femmes, et je suis à toi.

11 retourna vers Maharitte que ses soeurs et sa
mère tâchaient de consoler, leur parla à demi-voix,
et si bien qu'elles se décidèrent à reprendre la
route de lesr logis ; puis, revenant vers Ivon avec
le jeune meunier, ils suivirent tous trois le chemin
de la ferme.

Le vieux paysan continuait ses tentatives près
de Marker, appuyant adroitement sur les besoins
de sa famille.
Il n'eut point de peine à lui prouver que, malgré

tous ses efforts, leur pauvreté déclinait vers la mi-sère,
et ne tarderait pas à y tomber.

Les propres remarques du jeune gars l'avaient
conduit à la même conclusion, et l'idée subitement
émise par son interlocuteur avait ouvert à son es^
prit une voie toute nouvelle, dans laquelle il s'était
précipité avec une ardeur désespérée.
Comnie tous les coeurs dévoués, il acceptait vite

le sacrifice et n'aimait point à marchander : aussi
brusqua-l-il la négociation dans laquelle le vieux
paysan ne s'engageait qu'avec une précaution-neuse

lenteur.
— Voyons, père Salaun, «7n'y a qu'un mot qui

serve, s'écria-l-il fout à coup en s'arrêtant ; vous
m'avez tourné l'esprit d'un côlé vers lequel il n'a-vait

jamais regardé, mais dont il ne s'éloignera
plus. Ne perdez donc pas votre temps àme prouver
que les gens do chez nous n'ont pas tout â souhait,
et dites»moi plutôt co qu'AbgraU et vous leur don-nerez

en paiement de sept années de ma vie.
— Ne voilà-t-il pas la jeunesse ! s'écria le paysan

un peu troublé de cette marche en ligne droite ;
avec eux, il faudrait traiter les affaires comme on
boit un pot de cidre ! ié ne t'ai d'ailleurs point dit^
que nous voulions traiter d'un remplaçant pour
Abgrall.

~ Alors, vous n'en voulez pas ? c'est bon, dit
Marker, en faisant un mouvement pour les quitter.,

— Ehbien ! eh bien ! oa ne te dit point cela t
reprit Salaun qui le retint ; mais avant de te fair^,
des propositions, encore faudrait-il savoir co que
tu veux pour tes parents.

— D'abord, dit Ivon avec l'assurance animée que
lui donnait sa résolution, je v«ux une paire if^
boeufs pour le fumage et les labours. '

Une paibe de boeufs ! répéta le paysan ; com-
me tu y vas, mon gars ; cela vaut gros d'argent^
sais-tu 7
j,,.7- Je veux de plus une vache do trois ans,
ajouta Marker.

— Encore !
— Et cent écus pour gager deux garçons qui

feront aller la ferme en mon absence.
Salaun el la jeune meunier se récrièrent; ils

essayèrent de prouver à Ivon qu'il demandait 1«
double de ce qu'il pouvait raisonnablement es<
pérer.

Le.gars les laissa dire, et te conleala de t^^çiHa

dro qu'il se vendrait à la ville, en rerai
de quelque fils do bourgeois qui lo payerait
marchander ot ën argent blanc. .
Après un débat qui dura plusieurs heures, >

famille du meunier fut enfin obligée d'accéder»"
condilions dei Marker. ' .,

11 restait à les faire agréer de sa propre fa'»''
Si le marché élait connu, il craignait, outre
pèce de honte qui s'attache, dans nos caDipaB |
à ces sortes de ventes, la résistance de sa i»̂ ''*
accepter une aisance payée de la liberté et p
être du sang de son fils ! Alors même qu'elle s'y
résignée, il empoisonnait d'avance sa prospén'
lui faisait un remords de ses joies. .

Le notaire chargé de l'acte, à qui il comm"»"'
ses inquiétudes, lui conseilla le secret.

Ce numéro que lo jeune meunier prenait
tairement, on pouvait laisser croire qu'il'"
ti'^' /. ijite
Quant à l'argenl qui payait sa liberté, 1^

feindrait do favoir reçu pour quote-part d'u»
ta ê inopinément échu à la pauvre faaiill«' .
Tout fut ainsi réglé ; Abgrall et les siens P^^^,

rent d'être discrets, el il ne resta plus qu'à i^^f^
paître aux Marker la mauvaise nouvelle.
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QniilàmsY Avenir m i l i t a i r e:

La commission supérieure permanente
HP cavalerie vient, assure-t-on. de prendre
vinilialive d'une mesure qui ne manquera

d'exercer la plus heureuse influence sur
Kvenir de notre cavalerie.
» Comprenant que le temps des escadrons

np>!nnts et des cavaliers athlétiques est pas-
L sentant qu'il faut à tout prix alléger la
charge du cheval, pour permettre à celui-ci
de fournir les longues courses et les r a i ds
rapides que comportent aujourd'hui le ser-vice

d'exploration et le rôle tactique de la
cavalerie, la commission a proposé au mi-nistre

d'exclure de l'arme de la cavalerie,
dès la prochaine session des conseils de ré-vision,

tout conscrit donl le poids dépasserait
un maximum déterminé.
» On peut donc espérer que la circulaire

sur la répartition du conlingenlde 4 876 ne
donnera pas lieu, au sujet de l'afiFeclation
des recrues à la cavalerie, aux sévères criti-ques

que depuis si longtemps ce document
soulevait chaque année. Ce sera un bienfait
immense pour notre cavalerie en général et
pour l'arme si lourde des dragons en parti-culier,

et l'infanterie eUe-même profilera de
celte utile mesure. »

Il y a eu lundi, nu ministère de la guerre,
indépendamment de la réunion des géné-raux

pour l'avancement de l'armée, une
réunion particulière de tous les commandants
ou chefs de corps d'armée réunis en ce
moment à Paris.

;S
•î

La commission de l'armée, dans sa der-^
mère réunion au ministère de la guerre,^
s est occupée d'un amendement présenté par
M. Margaine au sujetde la soldedes officier?,
de gendarmerie. Il est arrivé, en effet, que,'
par suite de l'augmentation volée l'autre se-**
oeaine par la Chambre, la solde des officiers
firifrfï"?'"' inférieure à celle des of-
ùciers d'infanterie.
acinpii«?^^'"^'^^'"«"^« pour eux la solde
actuelle des officiers de caralerie.

: ...... ~ , ?

de n r S ' ^ ' "® commission d'initiative vient
• «considération la proposition,

^sa^t réduisant le service militaire à t ro i?
• *"PP"mant le volontariat d'un an.

heures, l« Chronique l oca l e e l de l ' O u e s li
iccéderai"

^ont nommés.:
ro la"""°
outre r«''

«f-Loirel?.'!.', P^''cepleur d'Allonnes (Maine-
geanfA.!;i„, i?^^^' ^ la perception de Si-

;ain|
, sa mère'
•té et peu''
'elle s'y»
•ospérité''

lait Tûl"»;
m'il l'a'*''

% " ( ^ " ^ e , . ; Z s e .

(Maine-et!ïSi''oP^'"*^^P*^"f Noyant
^'Allonn s , S à J« perceplioiïi

même département, 3'classe. .

Le Fi,
i.e i-ïgaro dit savoir de bonne source quÔ
seront les réservistes de la classé de 4 STO

1111 seront appelés, cette année, à faire leurs
^'i»gt-huil jours, et non ceux de la classe
ys ' l , comnael'assurait le journal l'Armée
^••'•«tortaîe, dont nous avons reproduit hier
la nouvelle.

le
d'uBb^f'

le.

, faire

ï-n raison du Concert de charité ,
^o^né jeudi par la musique des Sapeur^--.
* ômpiers de notre ville , la première contc-
retice pour les hommes, que le R. P . Cham-
p avait atvnoncée pour jeudi, est remis* aO;^
lendemain vendredi, même heure.

Leiiragede la Loterie des Dames de la
•^isêticorde aura lieu vendredi prochain, à

qui sera

2 heures de l'après-midi, au siège du Bureau
de Bienfaisance, rue de la Cour-Sainl-Jean.

A l l o n n e s . — La pêche de l'étang du Bellay
est commencée. Elle est des plus fructueu-ses,

on pourrait presque dire miraculeuse ;
les grosses pièces sont abondantes, el di-manche

un brochet de to kilogrammes en-viron
a élé pris.

On s'attend à d'autres surprises.

Joseph Rivière a déjà fait appel du juge-ment
qui l'a condamné. L'affaire reviendra

donc devant la Cour d'Angers.

L a v a i . -—Mercredi dernier, vers 8 heu-res
dusoir, un triste accident est arrivé aux

mines de l'Huisserie, près Laval.
Cinq ouvriers, les nommés Chamaret,

Hippolyte, t5 ans; Goupil, Pierre, 4 4 ans ;
Roger, Gustave, 4 6 ans, etGodefroy, Pierre.
62 ans, travaillaient au fond de lamine à
jeter des terres pour faire des remblais.Tout
à coup, un des piliers servant à étançonner
la voûte s'affaissa, les traverses suivirent el
se brisèrent, ce qui occasionna un éboule"-
menl de 4 5 à 20 mètres cubes de terre qui
ensevelirent complètement Chamaret. Gou-pil

le fut jusque sous les bras ; Guioto et Ro-.
ger purent se dégager par une petite ouver-ture

qui était resiée au haut de la taille, et
appeler au secours.
Leurs camarades accoururent, et, après

une heure environ de travail, il parvinrent à
dégager Goupil. Chamaret ne le fut que vingt
minutes après, mais i l ne donnait plus signe
de vie. ^

Goupil a toute uno partie du corps brûlée'
par le charbon ; on craint pour ses jours.
K Roger a une blessure qui ne présente au- ,
cune gravité.

La justice s'est transportée sur les lieux^
Il a été constaté que plusieurs galeries de

la mine ne présentaient pas une solidité suf-fisante
par suite du tassement des terres et

des réparations qui se font à l'endroit où l'é-
boulementaeu lieu. -

qui était maire de Saint-Servan, ont eu lieu
dans cette ville, puis le corps a élé trans-porté

à Lrquy, pour être inhumé dans un
caveau de famille. »

iVanfe*. r - T e l qui rit aujourd'hui, di=^
manche pleurera I C'est, hélas ! l'histoire de
deux soldats de la garnison de Nantes.

Or, mardi dernier, ils avaient fait une
)etile dépense dans un café, et, n'ayant pas
e sou. n'avaient pu payer. L'un d'eux s'i-magine

d'un curieux expédient pour com-pléter
la masse.

Ils partent dans la campagne et se présen-'
tent dans les fermes pour recenser les che-vaux.

Ondemande au fermier à voir son
cheval, on le regarde, on le toise, on l'ins-crit,

et, l'opération faite, on dit au bon-,
homme: c'est 2 francs! Celui-ci paie efi
ajoute le plus souvent : venez donc boire uns
coup.

La chose allait à bien et nos deux hom-;
mes, munis d'une bonne petite somme, ren--î
traient à Nantes pour finir leur carnaval,
lorsque, vers le village de Roche-Maurice,
*'iiLcar ils opéraient en Saint-Herblain, — ils
rencontrent les gendarmes. Ceux-ci deman^-j;
dentaux soldats leur permission. Ils ne
peuvent évidemment la produire. Ils sont
donc ramenés par les gendarmes jusqu'à la
maison d'arrêt où ils réfléchissent aujour-d'hui

sur les inconvénients de faire un re-censement
sans un ordre supérieur.

W S a i n t - S e r v a n . —A propos de lamort de
M. Le Pomellec, député de Saint-Servan,
(llle-et-Vilaine), qui faisait partie de la gau-che

de l'Assemblée, l'Indépendance bretonne
pubUe les lignes suivantes :

« Nous apprenons que M. Le Pomellec
est mort à Menton dans les sentiments les^
plus catholiques. 11a fait demander par té-légraphe

un prêtre d'Ille-et-Vilaine, duquel '
il désirait recevoir les derniers sacrements
el la dernière exhortation. Les règlements
diocésains s'opposaient à ceque le prêtre
exerçât son ministère hors du diocèse.

» M. Le Pomellec a demandé alors uni
prêtre de Menton, auquel i l s'est confessé
avecla plus touchante humilité et dont i l a
reçu les sacrements.

» Samort a été un sujet d'édification
pour tous : elle doit être aussi, pour le partr*
auquel appartenait M. Le Pomellec, un su- '
jet de méditation,
„, » M.F . Le Pomellec était néà Saint-^l
"Brîeuc. Son père fut longtemps maire de
Saint-Brieuç, et sa mère était fille de M . la«
général Valleteaux.

» Les obsèques de M. Çg.^J^omellec,

Le Libéral de l a Vendée donne les détails
suivants sur un meurtre commis à Lande-
ronde, arrondissement des Sables-d'OIonne :

« Un propriétaire d'un certain âge, con-nu
depuis quelques années déjà comme

ayanl perdu la rnison, se tenait, vendredi
dernier, sur le pas de sa porte : à côlé de
lui se trouvait une hache de charpentier.

» —Hé, Marie I cria-t-il à la femme du
métayer, écoute donc.

Qu'est qui n'y a, not'maitre? dit la
femme en s'approchent.

p — J'ai envie de tuer Marie I
» — Eh I vous voulez rire, nol'maître.
; » Néanmoins i l saisit la hache, et la mé-tayère

prise de frayeur se sauva ; mais, par
malheur, son pied heurta une branche d'ar-bre:

elle tomba. D'un bond, l'homme en
queslion l'eut bientôt rejointe, et, avec une
rage que seul un fou peut assouvir de celte
façon, i l la frappa à coups redoublés. Trois
fois, noiis dit-on, sa hache retomba sur la
tête de la pauvre femme dont la mort fut
presque instantanée.
. » Dimanche soir, une foule nombreuse

et consternée conduisait à sa dernière de-^
meure cette pauvre victime de la rage d'un
fou. »

. Éclipse de I m e . —On annonce, pour lé
mardi 27 de ce mois, une éclipse totale de
lune. Le coucher du soleil aura lieu, ce
jour-là, à 5 h. 34 ; lapleine lune paraîtra
à l'est à 5 h. 24, sur un horizon clair. La
véritable obscurité commencera à 6 h. 23.
«En f i n , à 7 h. 20 disparaîtra le dernier
rayon lumineux et, à ce moment, l'obscurité
sera complèle. Le phénomène durera plus
•d'une heure et demie. •«

A 8 h. 57, lapartie de la lune qui aura
été d'abord couverte recevra une lumière
é()louissante du soleil et commencera à
briller. Alçrs, l'obscurité derrière laquelle
disparaissait la lune s'en ira peu à peu, et,."
à 9 h . 54, le dernier nuage disparaîtra et la
, j)leine lune réapparaîtra dans tout son éclat.

' Les g r a n d e s marées. — Les plus fortes ma-rées
de l'année 4877 seproduiront le 27

février, le 28 mars, le 8août, le 7 seplem-
Jjre, le 6octobre. y.

Si le vent soufflait de la mer le 27 février
et le 8 septembre surtout, elles pourraient
occasionner des désastres.

Les personnes qui habitent le bord des
côtes ou qui demeurent près de l'embou-chure

des rivières, feront bien de prendre
les précautions nécessaires pour que ces
.marées ne leur causent pas de dommages.

• L a première comète de 4 877. — La comète
^€oggia a élé observée pour la première fois
% Paris l'une de ces dernières nuits, à deux
fleures du malin, aux équatoriaux du jardin
de l'Observatoire, par MM. Henry frères, à
la sortie d'uiie soirée que donnait M. Lucien
Magne, gendre de M. Leverrier.

Le diamètre apparent de la comète de
février, qui n'était que de trois minutes lors
de sa découverte, a augmenté en sept jours
d'environ sept minutes» ce qui prouveque;,
la comète s'approche rapidement de la terre;
c'est tout ce que l'on peut encore dire, car
on ne peut déterminer sonorbite que par^
trois observations. Il est probable qu'elle est
•en ce moment visible à l'oeil nu. Elle se
trouvait dimanche dans le voisinage de l'é-toile

Thétâ d'Hercule, à l'ouest de la Lyre.
faudra la chercher un peu au-dessus. /

La comète marche rapidement vers le
pôle, donl en sept jours elle s'est rappro-chée

de 35°. Les coordonnances célestes
sont : distance polaire 56°25' et ascension
droite 4 7 h. 46' 50".
I La comète se présente aux équatoriaux
de l'Observatoire sous l'aspect d'une nébu-
losilé mal définie avec un commencement
;de noyau au centre.

Il est bon de noter que l'on attend en ce
moment le retour de la comète d'Arresl, qui
doit passer à son périhélie le 4 0 mai pro-chain

, suivant l'éphéméride calculée par
M. Levreau.

Les plages célestes voisines de la position
actuelle de la comète sont très-curieuses en
ce moment. Jupiter, Mercure et Vénus sont
visibles tous les trois avant le lever du
soleil.

La grande éclipse lunaire du37 février

ajoutera à l'intérêt qui s'attache en ce mo-ment
aux spectacles que nous offre le fir-mament.

Faits divers.

On écrit de Chanibéry. le 47 février, que
M. Dupont, le chef de gare, auteur involon-taire

de 1 accident deGrésine. a été con-damné
par le tribunal correctionnel à trois

ans de prison.,,,

Le mouvement de la population en Franco
pour 4 875 donne une augmentation de 4 05
mille 94 aimes.

* *

D après une statistique très-exacte, faite
avec beaucoup de soin, i l y a 96,000 bouti-ques

à loqer àParis en ce moment

Dernières Nouvelles.

Le conseil des ministres s'est réuni hier
matin sous la présidence de M. le maréchal
de Mac-Mahon.
^M. le ministre de l'intérieur a soumis à

son approbation lemouvement qu'il a pré-paré
dans le personnel des sous-préfets, des

secrétaires généraux et des conseillers de
préfecture.

Semlin, 4 9 février.
Une grande agitation règne en Bulgarie,

les Turcs cherchant à contraindre par la force
les Bulgares à signer des adresses de grati-tude

au sultan. »
Nous apprenons debonne source que le

parli militaire autrichien cherche à pro-pager
l'idée d'une aclion commune de l ' Au ^

triche et de la Russie en Orient, et que l'AI-*;^
lemagne nese montre pas hostile à ce pro-jet.

Constanlinople, 4 9 février, soir. ,
Les fanatiques musulmans ont incendfeS

^'l'école des frères à Péra. Les chrétiens re-çoivent
journellement des lettres où ils.

menacés d'incendie etdpmassacre. I

Saint-Pétersbourg, 20 février.
La circulaire annoncée du prince Gorts-

chakofT n'a pas encore été envoyée aux
puissances malgré tous les bruits contraires.

Des négociations on ne peut plus actives
ont lieu actuellement entre les cabinets des*
trois empires.

La Russie s'attache à faire ressortir com-bien
l'instabilité et l'impuissance du gou-vernement

turc rendent nécessaire et urgente
une action énergique des puissances en
Orient pour y sauvegarder les intérêts chré-tiens.

Pour les arlicles nonsignég: P. GODET-

:Oti.i*oiiiq.TX© Tflnaixoièx'©.
Bourse du SO février 1877.

Les nouvelles de Constanlinople ne sont pas
meilleures : on dément les bruits répandus au sujet
de l'état mental du sultan, mais on reconnaît que
la population est surexcitée au dernier point. Les
Bourses de Londres et de Berlin sont faibles ; chez
nous, l'ouverture se fait à 105.90 et 72.70. On
tombe à 105.82 1/2 et à 72 67 d'où on se relève
assez péniblement vers la fin de la Bourse à 105.95
et a 72.72 1/2. On s'entretient dans les groupes do
l'émission des obligations de la Compagnie des
Touages du Nord ; tout le monde regarde comme
assuré le succès de l'émission de ces titres qui don-nent

un revenu de 6.75 0/0, tout on présentant une
parfaite sécurité. Il y a beaucoup d'offres sur les
obligations égyptiennes et sur les actions du Crédit
foncier ; les syndicats défenseurs de ces valeurs
sont impuissants à en arrêter la dépréciation. Nos
prévisions relatives aux obligations des chemins de
fer secondaires se réalisent de la façon la plus com-plète.

Nos lecteurs ont pu, grâce aux avertisse-ments
que nous leur prodiguons, depuis trois mois,

se retirer h temps de ces valeurs et éviter ainsi lo
désastre quesubis§ent Jç^ijçjajt^jta^f^s.», ...

"sommaire du n» 7 de LALUMIÈRE, 4 4,
rue des Saints-Pères, Paris :
A nos lecteurs. — Le Tour du monde politique^

par O.-H. de la Montagne. — Le Mouchoir rougei,
par F. du Boisgobey. — Chronique parisienne, pari
Asmodée. — Montalembert à vingt ans, par F. B....(
— Voyage de Martin à la recherche de la vie, pair
Louis Rarobaud. - Les Muscadins, parP.-V. —
L'Education au XIX* siècle, par A. de Falloux.—
Le passé et le présent, par Gh- de Montalembert.,
— La légende du lancier Griespach, par un Mar-
chis-chef. — Ferveur littéraire du moyen âge, par
0. Havard. — La Gorgone, par G. de la Landello.
Bureaux : 11, rUo des Saints-Pères. Prix : 10 fr.,

avec cartes géographiques 15 fr.



T h é â t r e de S a um u r.

J E U D I 22 février \ S U , à 8 heures
du soir,

FÊTE DE BIEiHFÂISÂRGE
DONNÉE PAB LA

musique des Sapeurs-Pompiers
AVEC lE CONCODBS DE

M'" LouisA GAUVILLE, élèvo du Conser-vatoire
de Paris,

M. CATTERMOLE, professeur do musi-que
à Angers,

Et plusieurs Amateurs de la ville.

PROGRAMME.
PREUIËRE PAKTIE.

1 . Mosaïque sur le Trouvère (Verdi), exécutée
par la musique des Sapeurs-Pompiers et les ama-teurs.

2. Grand air du Caïd (A. Thomas), chanté par
M"*Louisa Gauville.
3. Souvenirs de Donizetti (I.,éonard), fantaisie

brillante pour violon, avec accompagnement de
piano, exécutée par M. Gatterraole.
4. Rappel des Glaneuses (Potier), chanté par

M"' Louisa Gauville.
5. Berceuse (Suzanne), pour violon, avec ac-^

compagnement de piano, exécutée par M. Calter-
mole.

6. Les Ivresses (Pillevesse), grande valse, exécu-tée
par la musique des Sapeurs-Pompiers et les

amateurs.
DEUXIÈME PARTIE.

1. Mosaïque sur Lucie de Lammermoor (Doni-zetti).
exécutée par la musique des Sapeurs-Pompiers,

el les amateurs. I
2. Le Nabab (Ilalévy), grand air, chanté par;

M"" LouisaGauville.
3. Marche indienne de VAfricaine (Meyerbeer)^

pour piano à quatre mains, exécutée parM. G. et i
M»" de B. I
4. Elégie pour violon (Bazzini), avec accompa- ]

gnement de piano, exécutée par M. Gattermole. |
5. Paul et Virginie (V. Massé), roinance, chantée :

par M"« Louisa Cauville. I
6. Les Martyrs aux Arènes (Laurent do Rillé), î

choeur, chanté par des amateurs. ,

Une quête au profit des pauvres sera faite par des ;
Dames de la v i l l e . i

Ouverture des bureaux à 7 heures 1/2; lever duîj
rideau à 8 heures précises. ^

PRIX ORDINAIRE DES PLACES. |
La location est ouverte chez M°>» Thuau, rue de|

la Comédie. I

I ^ e f i i s e z l e s c o n t r e f a ç o n s.
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc, avee
la marque de fabrique Revalescière Du B a r r y ,
sur les étiquettes. ]

rendue sans méde-j
cine, sans purges et !

sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :.'

REVALESCIÈRE
D u B A R R Y , de L o n d r es

La RBVALESCIÈRE DU BARRY est le plus pois-sant
reconstituant du sang, du cerveau, de la

moelle , des poumons , nerf», chairs el os; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant,

combattani depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites. gastro-entériles, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
luosilés , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de téte , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine . chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite. phthisie
(consomption), dardres, éruption, abcès, ulcé-rations

.mélancolie . nervosité, épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume . catarrhe, laryngite, échaufferaeni. hys-térie,

névralgie, épilepsie. paralysie. les acci-dents
du retour de fâge. scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation el
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, «il, etc..
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes , hydro-r
pisie, gravelle. rétention, le.s désordres de ta
gorge, de l'haleine etde la voix, les maladies des
enfants el des femmes. le» suppressions. le
manciue de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, â la panade el a

li) nourrice, elle esl, pour élever les enfants, par
excellence, le seul aliment qui garantit contre
tous les accidents de l'enfance.
Elle ralTermil les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande. sans échaufl'er. elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame laDuchesse de Castles-
tuart, leduc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan. lord Stuarl de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, etc., etc.
Certificat N-89.2H.

Orvaux, 15 avril 1875.
. Depuis quatre ans que je fais qsage de voire
f inestimable Revalescière Du Barry, je ne souff're
plus des douleurs des reins qui m'avaient cruel-'
lement tourmenté durant grand nombre d'années."
Jejouis. dans ma 93' année, du bien-être d'une
santé parfaite.
J'ai l'honneur, etc, LEHOY, curé,

, Cure N' 45.270.
f PHTHISIE. — M. Roberis, d'une consomptioth
pulmonaire avec toux , vomissements, constipa^;
lion et surdité de 25 années. ^

Cure N* 74,442.
f Courmes. par Vence (Alpe.s-Maritimes),
^ juillet 1871.
^ Depuis que je fais usage de votre bienfaisante
Revalescière, je ressens une nouvelle vigueur; la
laryngite dont je soufl r̂e depuis deux ans tend à
disparaître avec le malaise que j'éprouvais danS'
lous mes membres. MEYÏFRET, curé.

Cure N» 68.413.
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie des jam-bes,

des bras el de la langue.

Quatre fois plus nourrissante an» . ^1
elle économise encore 50 fois son nn
cines. En t.. îles: 1/4 kil.. 2 fr. g.P/'^enJ,
,K i l . . 7;-.;12kil.. 60fr. A i ' ^ r f f
Revalescière enlèvent toute irritaii/'*%
odeur fiévreuse en se levanl ou a'°5 '
plats compromettants : oignons «îi
boisson' "•'•""li'""'* — . iu.
boite»
chocolatée

odcnr 7 H L*
niais conopromettants

is alcooliques, même aorè'/i ' "'c '
de 4, 7 et 60 francs.-yJVVt'
Uée rend l'appétit, bcniie

sommeil rafraîchissant aux
hoîtcs de 12 lasses, 2 fr. 25 o..^,;">,
4 fr. : de 48 la.sses, 7 fr.. de 576 'tal^
ou environ 10 c. la tasse.-Envo S'^Ot
poste, les boites de 32 et 60 fr. /'raNco '^Nj;
Le chocolat le plus pur est
%A% porfectlon de Chocolat tta„ ''1
Prix : i/^ kil. sans vanille, i nn**^

vanille . 2 fr. 40 c . dégagé des germe?
irritant, il esl plus agréable, plusdigel
tif. sans échaufl'er. Il reste liquide daiil i
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Toui chn
s'épaissil esl falsifié d'amidon ou fécnû : 7't
- Dépôt à Saumur. chei M. COMMO« '^'W
Jean; M»" GONDHAND. rue d'Orléans- M n'«
successeur de M. TEXIER; M. NonMANDiNB
Jean ; M. J. RUSSON . quai de Limoges ^
chez les bous pharmaciens el épicier/'"';
BARRY et C% 20. place Vendôme,
glione. Paris.

ei g '',«''TiI

oanu
TotaAnr-oiB

,;»

Trot* lû'

SU mo"

CHEMIN DE FER DE POITlEiis

derviee û'hlver, 15 Janvier 1$}!

Départs de Saumur :
6 h. 20 m. liialin.
11 — »» — soir,
7 - 40.- —

Départs de Poitiersl:
5 h. 50 m. matiru
10 - 45 — -

Arrivées à'
10 h. 30 m
4 — »a ,
11 - 49 -

Arrivées à Su
9 h. 45 m,,
3 - 1 0 _ i

..,14^-'25,.-„
Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétairc-nérafiii.
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GOORS Di; L A BOimSi: DE PARIS DU -20 FÉVRIER 1877.

Valeurs an eemptant.
3 iouiisance décembre. . .
i t/i •/• Joui»», «eptembre. . .
5 % Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. pajé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
VUle de Paris, oblig. 18SS-1860

— 1865, 4 V
— 1869, 3» /
— 18Ï1, 3*/ vt
— 1875, *%. . . .

Bauqu« de France, j . juillet.'.
Comptoir d'escompte, j . aotit.
GrédU*«ricole,SOO r. p. j . juill.
Crédit Foncier colonial, 350 fr.
CrédilFoncler,act. SOOf.asOp.

Demiflr
court. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse BalMë. Valenrs an comptant. Dernier
cours. Haussa Baiase.

72 70 » i 15 Soe. gén. deCrédit Industriel ét Canal de Suez, jouiss. janv. 70. ec2 60 B B 1 ti
toa 9u • • 10 eomm., 145 fr. p. ]. nov. . 7«6 • B » B B Crédit Mobilier eap., j . juillet. 675 » 1 iy B t

to^ 05 > • 17 Crédit Mobilier 155 B 0 B B Société autticbienne.j, janv. . 49) 60 B 8 50
49 s 1* • • Crédit foncier d'Auti Iche . . . 480 B » ' B 3
334 50 50 • 9 Charentes, 400 fr. p. j . aot t̂. . Î97 50 B * 15 » OBLIGATIONS.

550130 74
»

• B »
4 50 PEastr,ls-jLouyiosnsa- Inĉéednitoévr r., j . nov. t063335 50* ' tB

>

;
I i it Orléans 33S B » B B B

388 • • • B Midi, jouissance juillet. . . . . 772 60 ft « 2 60 Paris-I.yon-Médlterranée. , . 332 B »

37 S • » k Nord, jouissance juillet . . . . 1270 » B B B B Est 331 50 » » »

497 50 B 50 0 D Orléans, jouissance octobre. . 1086 25 > - B 3 71 Nord 337 25 B B, B

9483 » • 7 50 Ouest, jouissance juillet, 65. . 698 75 B B l 25 Ouest 334 B > B

670 • 5 » Vendée, 350 tr. p. jouiss. juill. • B B B ' B B Midi 331 B . » » »

.115 » > 6 15 Compagnieparisiennedu Gaz. 1370 • B B B' » D eu x - C ba r e n t e s . . . . . . . s 366 B ' . B B

400 * • » •D Société Immobilière, j . janv. . B B B B B D Vendée 230 " B » B

57S > 25 • C. gén. Transatlantlque.j. juill. 1 360 » B B 3 75 53i B » » »

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS,
, G A R E D E ftJAUlîJaiij

( S e r v i c e d ' h i v e r , 25 déceinif
DEPARTS DE SAUBUB VERS mÊl

8
»
12
4
10

5 heurts 8 minutes du matm, eipreii-poft
6 . — H5 — — (s'urréteiiiii

— 1 — — oinnlbus-niiil
* - 36 — soir, -

î i . 37- i-''i-''-i^ii-'';';{s'arrteUiiii

3̂ ^DÉPiRT» BE SADMn» YERS I0IIB8,
3 heures 26 minutes du matin, direct-mlA

— il _ _ omnlbui.
— 40 — — eipreii.
_ 40 — soir, omnibuM*

_ , . _ omnibui-mi*

Letraind'Angers.qnls'arréleàSaumùr.strlHkO'

Etude de M* ROULLEAU, notaire,',
à Fontevrault. *'

A V K N D RE

Située près F o n t e v r a u l t,
Comprenant maison de malîrrr

terre, vigne el bois, contenant 40
hectares.
S'adresaer audit notaire.

40,000 FRANCS A PLACER
S'adresser au même notaire. (104)

A V E N D Ï l f ^ . - ' r
UN JARDIN FRUITIER

; AVEC PAVILLON
Situé au Pont-Fouchard, ancienne

route de Saint-Florent, entre les jar-dins
Morancé et Duval.

S'adresser à M. LAMARE, maître
sellier à l'Ecole de cavalerie. (64)

Colonie agricole de S a i n t - H i l a i r e . , j^^f,

ADJUDICATION 0(
TFfl

DE „^

DIVERSES FOURNITURES'""
Le 24 février 1877, à une heure du

soir, il sera procédé, à la Préfecture
de la Vienne, salle ordinaire des adju-dications

, sous la présidence de M. le
Préfet ou do son délégué, dans les-
formes prescrites par le règlement du
31 juillet 18B2, à l'adjudication dè'
fournitures pour l'année 1877.
On pourra prendre connaissance du

cahier des charges à la Colonie de
Saint-Hilaire. 'I

DE SUITE

m FONDS DE PARFUMERIE
E T COIFFEUR

Situé à Saumur.
Bonne cUeutùIe.

S'adresser au bureau du journal.ù

ae-* « 0 -mj}' JBEz
PRÉSENTEMENT, ..j^

A P P A R T E M E N T S ?
jjjM A la pension Saint-ieseph, .|f
qe.Rez-de-chausséo et premier étage, n
igïiiOn prend des pensionnaires, si oUfs
iedésire.
' S'adresser à la Supérieure de l'Or-phelinat.

(51)
— — —fû'

L I V R E S A M C ! ™ S '•^'^

A VENDRE

ENCYCLOPÉDIE ou Dictionnaire;
raisonné des connaissances humaines, '
par DE FELICE , 48 volumes de lexte •; '
10 volumes de planches, 58 volumesi
10-4" ; Yverdon, 1770.

ESSAIS DE MICHEL DE MONTAIGNE ,
1 volume; Paris, 1657.

. m
CHILIADES ADAGIORUM, D . ERAS=.

MI ROXEDORAMI , 1 volume; Cologne^"^
1640, etc., etc. .S'adresser à M. DEHAB, à Saint-g^,
Lambert-des-Levées , près SaumuÈ.
(Maine-et-Loire). è

,.„ RIILLIMT
mu DENTISTE I
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Saumur. «

V A S S E U R FI LS

Rue Saint-Nicolas, 28,

Fabrication de clous en lous genres,^
fer au bois, commerce de clous eHji
tôle et en fils fer, spécialité defllsfer,;''
raidisseurs, crampons galvanisés pour *
vignes et entourages de prés pour bes-'
Uaux, en qualité supérieure; uslen-«f
siles de ménage en fer battu, étamé et-j
en fonte, fourneaux de tailleurs, de
lingères ; chaufferettes, soufflets, ser-rures

en bois, pelles à tei*re tout acier,
ferronnerie , vis pour charpentier\J
boulons, pointes , etc., etc. ; priîij
très-modérés.

Les articles demandés, qui ne sont
pas en magasin , seront livrés dans un*
bref délai. (42) j"

PHARMACIE PASQDIER

'J&O, vueftuftlarclié-î^oii?,,
SAUMUR.

médtalllcfs aux Expositions universelles de l,yon»
Paris. ISGV et 18S5; I.on(lres , I S 6 « , etc.

BMMGËS m mm
DE MM. Vi l̂CKHAM FRÈRES, CHIRURGIENS-HERNIAIRES, RUE BE LA;B*W"

16, A PARIS.
Seul dépôt à Saumur, chez M»' F* Lkavdeux , coutelier-bai

r u e S a i n t - J e a n . '.I
Ces bandages sont à ressorts élastiques el à vis de pressiou ou ilN

clinaison. sans sous-cuisses, el ne fatiguent point les IiaB*îl,J
M°" V' LARDEUX a allaché à sa maison un homme de confiance, eap»
expérimenté, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage l«r
convenable a chaque hernie ; toutes les personnes qui f»»'/*
éprouvent un soulagement réel. el leur efiicacilé tend à faeililc^"
guérison complète. , ,

A , G L O S Î EE
sirccEssEca,

Lauréat de l'Ecole de P h a r m a c i e , élevé',

Guérison prompte et radicale des
engelures par le baume glycerinL
aromatique. , : "
Grand assortiment de bandages her--

niaires, de bas en tissu élastique pouf?
varices, de ceintures abdominales, sor-tant

des premières fabriques de Paris î
Prix très-modérés.

Dépôt de toutes les spécialités mé-dicales.

Entrepôt de toutes les eaux miné-rales
naturelles françaises el étran-

.gàres. . •

L'IHISTRATION Dl LA L E c
ETi

' T ^ i i ^ m T T m m m i

Rue de Verneuil, 22, à Paris. Ce fui ^'

JOURNAUX «^««^^«eulièreji'" LE PLUS BEAU ET LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUS LES ^

Paraissant une fois par mois, composé de 10 J"''*^''?^ f:"
superbe gravure de modes, coloriée, de modèles de conieo - ĵ,,,
de coiffures, ouvrages de dames . etc., d'une P'a"*^"^ "nouvelles
chroniqoe sur la mode, les théâtres, les beaux-arts, oe uu
pondances avec les abonnés el rébus, elc. . ^ f ^ t U
Un numéro esl adressé gratuitement à toute personne ÇH*» ^Jj,.,

par l e l t r e affranchie. • .k i Snitiaoj. ninii-" ' L

inoifj;^ l'y eut,

""ssail et
''"bieti q,
.''«il dans.

Le joui

renvoyer mandai- Départements, buiss
Italie. — pays, s'adresser aux Libraires-Coc

P'^*?' «l*«l»onnoments ne nous Pf'^*'

'^ t̂euve'V

?'"er, ss

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M.Godet.
H6tel-dt-Yill« d« Saumur, l» JUH . y iifiiijJi • t!iJi|4**, s^.'

PRIX D'ARONNEMENTS „
Paris, Départements et Algérie : 6 francs par ^

Envoyer un mandat-poste pour les Déparlements, la Suisse..jjjopJi ^ .
1 Italie* T - Pour les autres navs. 8'«rtc,.seir n..v i.ihraires-Comi»' evac

" f̂e Plfeu
gémissant
Mais l'a
fottlemi

LK HAIRX,

_ — u « iBwnnomenis ne mot»'»
recevoir de Stonscrlptlons pour moins d*«M»®

Saumur. imprimerie de P . G O D E T .

Certifie par l ' i m p r i m e u r ious^s*^-

I


